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Je m'appelle Raphaël*, j'ai 11 ans et j'habite au village d'enfants SOS depuis
2019 avec mon petit frère de 5 ans et une autre fratrie. Je suis le plus grand de la
maison et, ce mois-ci, je commence ma première année au collège !
Entrer en 6e ne me fait pas du tout peur, surtout que j'ai bien profité des vacances
d'été. Cette année, notre maison est partie aux Sables-d'Olonne pendant deux
semaines et, ensuite, comme tous les ans, je suis parti en colonie de vacances.
Les matières que je préfère à l'école sont l'histoire, la musique et le sport. D’ailleurs,
on est plusieurs à suivre des cours de boxe ensemble, dans un club pas loin du

village. Ça fait plus d'un an que j'en fais et j'adore ça. Sinon, à la maison, je joue à des jeux vidéo comme Fortnite
ou Rocket League. 
Au village, il se passe plein de choses amusantes, comme les moments de fête. Moi, ma fête préférée, c’est Noël.
Et j’ai toujours des histoires à raconter parce qu’il se passe des choses inattendues aussi. Par exemple, à la dernière
veillée film, pendant qu'on était à l'intérieur, une tornade est passée juste devant la maison commune ! C'était
impressionnant à voir.
Avant d'arriver au village, j'habitais en famille d'accueil et ce que j'aime le plus dans le fait de vivre dans un village
d'enfants SOS, c'est l'amitié proche. Avant, tous mes amis, je les connaissais grâce à l'école, mais maintenant, je
peux rencontrer plein d'autres enfants en vivant ici.

L’ÉDITO DE RAPHAËL
Chaque trimestre, un jeune d’un village d’enfants SOS nous parle de lui dans un entretien libre.
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”* Par souci de confidentialité, le prénom de l’enfant a été changé. 

“

un tOur de france des viLLages sOs 
pOur entretenir La fLamme

téphane Viseux, ancien footballeur professionnel du
RC Lens devenu cycliste et marathonien, a réalisé un
nouvel exploit sportif pour promouvoir les villages

d’enfants SOS, comme il le fait depuis 2011. Il a parcouru
à vélo plus de 3 500 km en 14 jours, entre le 26 mai et le
8 juin, pour relier 18 villages d’enfants SOS. En clin d’œil
au relais de la flamme olympique, il a emporté avec lui un
maillot floqué du logo SOS Villages d’Enfants, qu’il a fait
signer à chacune de ses étapes. Ce tour de France a été
jalonné d’échanges avec les enfants et les équipes sur le
thème du sport et du dépassement de soi. Il a pour objectif
de montrer aux enfants qu’ils ne sont pas seuls, qu’ils font
partie d’un ensemble et que chacun d’entre eux pourra à
son tour surmonter toutes les difficultés. Des événements

ont été organisés au cours des six étapes du parcours :
Sainte-Luce, Marseille, Digne-les-Bains, Busigny, Calais,
Lion-d’Angers. Chaque fois, les jeunes des villages ont été
associés à la définition et à la mise en œuvre des animations.
Par exemple, à Marseille, ce sont eux qui ont préparé
l’accueil, organisé une balade à vélo avec les éducateurs,
participé à la création de tee-shirts pour l’occasion… 
Pour Stéphane Viseux, « cette aventure pourtant solitaire est
aussi une très belle histoire de liens humains, sans lesquels elle
serait impossible et n’aurait aucun sens ». �

viLLage d’enfants sOs de cOmmentry : 
une inauguratiOn hOrs du cOmmun

‘est à la fin du mois d’août 2023 que le village d’enfants
SOS de Commentry, dans l’Allier, a ouvert ses portes
avec l’accueil des premières fratries. Depuis lors, le

village s’est agrandi, avec l’accueil prévu de 40 enfants dans
9 maisons. Il était donc grand temps de procéder à son inau-
guration officielle !
Cette inauguration a eu lieu le samedi 1er juin 2024, avec la
participation de Daniel Barroy, président de SOS Villages
d’Enfants, d’Isabelle Moret, directrice générale de SOS
Villages d’Enfants, d’Alexandre Legrain, directeur du village
d’enfants de Commentry, de Sylvain Bourdier, maire de
Commentry, de Claude Riboulet, président du département
de l'Allier, et bien sûr, des enfants et de toute l’équipe du
village. Les festivités ont débuté par quelques discours
officiels qui ont rappelé la nécessité de permettre aux enfants
et aux jeunes de grandir dans un environnement stable et
protecteur et de rappeler la mission et les valeurs du projet
associatif de SOS Villages d'Enfants. Tout au long de ces
prises de parole, l’animation a été assurée par deux jeunes
du village, Nissi et Mattéo, qui ont rempli cette mission avec
brio. 
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SOURIRES DES VILLAGES

Mais l’inauguration aurait été incomplète sans l’organisation
de nombreuses animations dans la journée, avec un thème
fédérateur en cette année olympique : le droit des enfants
aux loisirs, au sport et à la culture. Les activités, organisées
par les enfants et l’équipe du village, ont connu un grand
succès, et en particulier le tournoi de baby-foot : l’occasion
pour le maire de jouer avec les enfants et de tester cet équi-
pement offert par la mairie. Un signe de l’intérêt porté par
la commune et le département à la pleine réussite de ce
nouveau village d’enfants. �

super céLeste et sOs viLLages d’enfants 
s’engagent pOur La préservatiOn du LittOraL

e 22 juin dernier, une collecte solidaire de déchets a animé
la plage du Crotoy en baie de Somme, organisée par l'as-
sociation Super Céleste. Soutenu par la ville du Crotoy

et l’ONG Pure Ocean, cet événement marquant a rassemblé
une soixantaine d'enfants, de jeunes et de salariés des villages
d'enfants SOS de Plaisir, Calais et Guerville, ainsi que deux
donateurs, tous unis par un même objectif : sensibiliser à l'im-
portance du tri des déchets et à la préservation du littoral.
Le ramassage a eu lieu dans les prés salés de la baie de
Somme, au milieu des moutons qui y pâturent. Dès leur
arrivée à 14 h, les volontaires ont été divisés en neuf groupes
afin de collecter papier, plastique, verre, métal et déchets
organiques. Malgré une météo capricieuse, l'ambiance était
joyeuse et chacun avait à cœur de collecter un maximum

de déchets. À la fin de l'après-midi, un camion de la municipalité
est venu récupérer les sacs pour les emmener au centre de
tri et les participants se sont retrouvés autour d'un goûter.
Ce moment de partage a été l'occasion de remettre à chaque
personne présente des médailles réalisées par Super Céleste,
soulignant ainsi l'importance de la gratitude et de la recon-
naissance dans les initiatives solidaires.
Cette initiative n'est pas la première collaboration entre
Super Céleste et SOS Villages d'Enfants. En mars, un écotrail
avait déjà permis de récolter plus de 22 000 € au profit de
notre association. Nous tenons donc à remercier Super
Céleste non seulement pour l’organisation de cette collecte,
mais, pour son engagement continu auprès de nous et pour
la belle dynamique de soutien qui se poursuit entre nos
deux associations. �

malgré des situations d’enfants douloureuses, il y a aussi chaque 
jour chez sOs villages d’enfants de petits et de grands bonheurs. 
Des exemples porteurs de promesses pour l’avenir.
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ÉQUATEUR 
yessica, 9 ans, est très fière : martha,
sa maman, a obtenu une bourse d’études
grâce à sOs villages d’enfants qui lui
permet d’étudier la psychologie à l’université.
« Vous imaginez ? Ma maman étudie à l’uni-
versité ! Elle doit apprendre ses leçons comme
mon frère et moi !. » cette mère de 34 ans,
qui, parallèlement à ses études, tient une
petite pharmacie pour subvenir à ses
dépenses mensuelles, encourage fortement
yessica et son frère carlos à être des
élèves responsables pour assurer leur
avenir. ils sont très assidus au groupe de
soutien des jeunes du village d’enfants
sOs de Quito.  

NIGER
au village d’enfants sOs de tahoua, on
constate comme ailleurs combien les acti-
vités ludiques et sportives contribuent
au bien-être physique et mental des
enfants. Le scoutisme en fait partie, et
moufida, 13 ans, en est la meilleure
ambassadrice : « Grâce au scoutisme,
indique-t-elle avec fierté, j’ai appris à
être humble et tolérante envers mes amis.
Je me détends tellement que j’aimerais que
les activités durent plus longtemps . »

INDE
Khushi est aujourd’hui une jeune femme
accomplie, pleine de projets, qui ne cesse
de rendre hommage au programme de
renforcement des familles de sOs villages
d’enfants. il y a quelques années, alors
qu’elle vivait dans la grande pauvreté, il
lui a permis de recevoir des fournitures
scolaires et de bénéficier de cours réguliers,
puis durant la pandémie, de recevoir une
tablette pour poursuivre ses études à dis-
tance.  « L’atelier de motivation du pro-
gramme m’a incitée à rever grand, à viser
l’excellence et à croire que je pouvais sur-
monter tous les obstacles », indique-t-elle.
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Dans les villages d’enfants SOS, ce mois de septembre est marqué par la rentrée scolaire
et tous les enjeux qui l’entourent. Pour les enfants comme pour les professionnels, de
petites routines se remettent en place, pleines de nouvelles opportunités, d’apprentissages
enrichissants et de moments partagés. 

e matin, comme tous les matins,
Josette Lemaître va entrer à pas de
velours dans la chambre de Lilian*,
trois ans. Elle va s’asseoir doucement

au bord du lit, se pencher vers la tête du
petit bonhomme et lui faire un bisou. Lilian
va peu à peu prendre conscience de la pré-
sence de sa mère SOS et lui sourire, les
yeux encore emplis de sommeil. Josette va
lui caresser la tête, le chatouiller un peu et

il s’approchera pour le premier câlin de la
journée. Alors, seulement, Josette pourra
lui dire : « Il est l’heure de se préparer pour
l’école ». « Plus que les quatre autres enfants
de la maison, Lilian a du mal à se mettre en
route le matin, explique l’éducatrice familiale.
Il a besoin de ce petit rituel pour bien com-
mencer sa journée. »
Rituel, un mot que Josette choisit à dessein,
elle qui sait l’importance de poser des
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repères rassurants. Mère SOS au village de
Marseille, elle a rejoint l’association il y a
20 ans après avoir été monitrice-éducatrice
en maison d’enfants à caractère social,
autrement dit, en foyer. « J’ai été séduite
par le projet associatif de SOS Villages
d’Enfants, se souvient-elle. Offrir un cadre
de vie familial et ne pas séparer les frères
et sœurs, c’est si important. » Josette parle
en connaissance de cause, puisque, explique-
t-elle pudiquement, elle a été momentané-
ment séparée de ses sept frères et sœurs
lors du divorce de ses parents. 
Au-delà du maintien des fratries, c’est aussi
la manière dont est organisée la vie d’un
village d’enfants qui marque la différence
avec les autres modes d’accueil des enfants
protégés. « Comme toutes les mères SOS,
je vis avec les enfants, 24h sur 24, pendant
21 jours, avant d’être relayée par l’aide fami-
liale. Mais ces petits sont chez eux, c’est
”leur” maison, insiste Josette. En foyer, le
personnel tourne par périodes d’une dizaine
d’heures. Fatalement, les liens d’attachement
n’y sont pas aussi forts. Et puis, à SOS
Villages d’Enfants, nous n’avons pas peur
de donner ou de recevoir de l’affection… » 
Cette stabilité et cette affection se révèlent
particulièrement précieuses en septembre,
un mois marqué par la rentrée scolaire.
Celle-ci est bien vécue par la plupart des
enfants, bien que l’éducatrice familiale - qui
s’occupe de trois petits en maternelle et
de deux en primaire - remarque parfois un
peu d’appréhension lors des premiers jours.
« Même s’ils disent que ça va, je vois bien
qu’ils me serrent la main un peu plus fort
que d’habitude et que les embrassades d’au
revoir durent un peu plus longtemps... »
Pour aider les enfants à bien entamer leur
journée, Josette est très attentive aux pre-
mières heures de la matinée. « Il y a deux
sortes de quotidiens : celui des jours d’école
et celui des mercredis et du week-end »,
explique-t-elle. Les jours de classe, l’édu-
catrice familiale se lève à 6 h, prend son
petit déjeuner et s’habille pour être tota-
lement disponible pour les enfants dès 7h.
« Il est essentiel de ne pas avoir à les presser
ou les stresser en leur disant : ”dépêche-
toi”, ”on va être retard”… Les plus grands

savent se préparer seuls et aident souvent
les petits, mais être aux côtés de chacun
est important. » Tout aussi important est
le temps du petit-déjeuner, qui n’est jamais
sauté. « Nous partons à l’école vers 8h. Je
me gare à proximité et nous faisons un bout
du chemin à pied, souvent en retrouvant
les ”meilleurs copains” pour rejoindre ensem-
ble les grilles de l’entrée. »

LES EnjEUx D'UnE REntRéE
RéUSSIE
Alain Adamiak, directeur du village de Calais,
qui a rejoint l’association il y a 25 ans, sait
que, pour les mères et pères SOS, les ques-
tions relatives à la scolarité des enfants sont
un sujet de préoccupation majeure. « Ils
sont généreux, engagés, savent apporter
l’affection dont ont besoin les enfants. »
Pour autant, accompagner plusieurs enfants
dans leur scolarité peut s’avérer complexe,
notamment car les enfants en protection
de l’enfance ont souvent des parcours sco-
laires plus difficiles. « Chez SOS Villages
d’Enfants, nous pouvons nous appuyer sur
le programme Pygmalion, créé pour apporter
un soutien ”à la carte” à chaque enfant
(NDLR: voir la rubrique Grâce à vous qui y
est consacrée), et sur nos éducateurs sco-
laires. » À la rentrée, les éducateurs familiaux
et les aides familiaux savent donc qu’ils peu-
vent compter sur l'équipe pour aider les
enfants à entamer cette nouvelle année sco-
laire dans les meilleures conditions. Ce sou-
tien précieux entre les professionnels de
l’association est complété par une relation
étroite avec les écoles. Dans chaque village,
à la rentrée, les enseignants sont invités à
rencontrer les équipes pour mieux connaître
l’organisation et le fonctionnement d’un vil-
lage d’enfants SOS.
Dans chacune des maisons familiales de nos

Même s’ils disent que ça va, je vois bien qu’ils
me serrent la main un peu plus fort que
d’habitude et que les embrassades d’au
revoir durent un peu plus longtemps... 
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villages, toute une organisation se met éga-
lement en place ce mois-ci pour le bien-être
des enfants en cette période de change-
ments. Chaque maison est singulière car
elles sont décorées avec l’aide des enfants
qui prennent grand plaisir à y accrocher leurs
plus beaux dessins, des photos d’eux ou
encore des posters de leurs dessins animés
préférés. Et ce mois de septembre, c’est
aussi l’occasion d’ajuster l’organisation,
l’ameublement et le décor de la maison en
fonction des besoins et des nouvelles étapes
de vie des enfants : entrée au collège, arrivée
à l’école primaire, nouveaux loisirs… Dans la
cuisine, on voit fleurir les emplois du temps
sur la porte du frigo, bien utiles pour coor-
donner toutes les activités extrascolaires
qui feront de cette rentrée une joie. Et dans
le jardin, on peut voir s’ériger un panier de
basket pour le plus grand bonheur d’un
enfant qui s’est découvert un nouveau talent
sportif, ou encore un potager pour ceux qui
ont décidé qu’ils voulaient aider leurs accueil-
lants à cuisiner de bons petits plats maison.  
« Nos accueillants savent aussi que pour
les plus grands, cette période de rentrée
va nécessiter un accompagnement adapté »,
précise Alain Adamiak. Le village d’enfants
SOS calaisien a la particularité de compter
un espace de transition, où vivent cinq ado-
lescents de plus de 15 ans. Cette maison
dans le centre-ville de Calais est un dispositif
dédié à la préparation des jeunes à l'auto-
nomie, en leur permettant de garder les

liens avec les enfants et les adultes avec
qui ils ont grandi au village. « Ici, il n’y a pas
d’aide ménagère, explique Raynald
Monfourny, père SOS, qui vit sur place trois
semaines sur cinq. Les jeunes apprennent
à s’occuper de leur chambre, faire les
courses, les repas, le ménage, gérer leur
budget, remplir leurs documents adminis-
tratifs... » Pour ces grands adolescents, la
rentrée scolaire reste un motif d’inquié-
tude… notamment pour ceux qui partent
poursuivre leurs études dans les écoles et
universités loin du village. Ils ont besoin
d’adultes référents à leur écoute dans ces
moments de grande nouveauté car l’an-
goisse est là autant que les nouvelles oppor-
tunités. « Il y a un travail de préparation à
faire pendant l’été, poursuit l’éducateur, car
nous savons d’expérience que beaucoup
d’entre eux vont faire face à de la solitude.
La plupart sont depuis des années dans la
bulle protectrice du village. Elle a été néces-
saire pour leur permettre de grandir, mais
il faut les aider à passer cette nouvelle étape
de leur vie et leur rappeler que nous serons
toujours là pour eux, quoi qu’il arrive.»

VEILLER AU BIEn-ÊtRE DE tOUt
LE VILLAGE
À l’instar de Josette, tous les éducateurs
familiaux sont particulièrement attentifs au
bien-être des enfants à l’occasion de la ren-
trée. Mais, du côté des directions des villages,
on s’assure aussi de celui des professionnels
qui s’occupent des enfants au quotidien. 
« Contrairement à ce que vivent la majorité
de nos concitoyens, les éducateurs et les
aides familiaux travaillent encore plus l’été
que pendant le reste de l’année, explique
Séverine Libéral, directrice du village d’en-
fants SOS de Marseille. Bien sûr, les
contraintes, notamment horaires, sont allé-
gées. Mais les enfants n’allant plus à l’école,
ils sont en permanence avec les accueil-
lants… qui peuvent finir la période estivale
bien fatigués ! » 
La directrice veille donc à leur qualité de
vie en ce début d’année, ce qui passe, par
exemple, par l’organisation de relais pendant
quelques heures pour venir en soutien de
l’accueil des plus petits pas encore scolarisés,
par la mise en place de moments de décon-

DOSSIER

Nos accueillants savent aussi que pour 
les plus grands, cette période de rentrée va
nécessiter un accompagnement adapté,
notamment pour ceux qui partent poursui-
vre leurs études dans les écoles et universités
loin du village. La plupart sont depuis des
années dans la bulle protectrice du village.
Elle a été nécessaire pour leur permettre de
grandir, mais il faut les aider à passer cette
nouvelle étape de leur vie et leur rappeler
que nous serons toujours là pour eux, quoi
qu’il arrive. 
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nexion (pour faire du sport, des activités...)
ou encore par la possibilité de partager,
chaque matin, un café avec leurs collègues
une fois les enfants en classe. « Cela permet
de commencer la journée d’une manière
conviviale, complète la directrice. C’est
d’abord un moment simple où l’on parle de
tout et de rien, même si c’est aussi parfois
l’occasion pour certains de partager les
petits soucis qui ont pu avoir lieu pendant
la nuit ou le matin. »
Si les enfants reprennent le chemin des cours,
pour les professionnels, septembre marque
le retour du travail en équipe. « On remet
notamment en place la ”réunion village” qui
a lieu une fois par mois et rassemble tous les
professionnels : éducateurs, psychologues,
secrétaires, agents d’entretien, aides ména-
gères… », partage Séverine Libéral. Cette
réunion permet de donner des informations
sur le fonctionnement du village ou de l'as-
sociation et d'échanger sur des projets ou
des sujets concernant l'accompagnement
des enfants. 
Dans cette mécanique où se côtoient de
grands enjeux et une multitude de ”petites
choses ” du quotidien, les éducateurs spé-
cialisés de la maison commune jouent un
rôle important. « Il y a un référent pour
chaque maison ce qui nous permet d’être
au plus près des besoins de chaque enfant,
mais aussi du fonctionnement au jour le
jour de la maison », explique Audrey Bellon,

référente pour trois des maisons du village
de Marseille depuis mars 2021. L’éducateur
spécialisé a un rôle essentiel de coordination
du parcours de l’enfant. Il est l'interlocuteur
du juge des enfants et de l'aide sociale à
l'enfance. Pour cela, il doit sans cesse être
attentif à l'évolution de l'enfant et au recueil
de sa parole. Audrey définit ce poste comme
celui de vigie et de soutien dans la mise en
œuvre d’un projet personnalisé pour chaque
enfant. 
Ce projet d’accompagnement personnalisé
(PAP) constitue une sorte de cartographie
des attentes, des besoins et des aptitudes
de l’enfant et des points sur lesquels l’équipe
du village doit concentrer son accompagne-
ment. Chaque PAP est construit en fonction
de l’histoire de l’enfant, de sa personnalité,
de ses traumatismes, de ses envies et de
la prise en compte essentielle du lien qui
unit les fratries... « Nous échangeons avec
les éducateurs familiaux et les aides familiaux
chaque jour, poursuit Audrey Bellon. Nous
voyons aussi les enfants lorsqu’ils reviennent
de l’école, lorsqu’ils vont en consultation
chez la psychologue, avant leurs rendez-
vous importants, que cela soit avec le juge
ou leurs parents. » Et la référente joue occa-
sionnellement un rôle de médiatrice entre
ces derniers et les mères ou les pères SOS.
« Les enfants peuvent être pris dans un
conflit de loyauté, remarque-t-elle. La ques-
tion du double attachement n’est pas simple
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à vivre pour eux. Notre rôle est alors de
recontextualiser, d’expliquer et d’apaiser
les tensions latentes. » 

ESPRIt D’éQUIPE  
Les différentes rencontres et réunions per-
mettent à chaque professionnel d’apporter
sa propre expertise. Et ces adultes sont,
pour les enfants, autant de personnes-res-
sources avec lesquelles ils peuvent créer
des liens d’attachement. « Nous formons
une équipe, pour ne pas dire une famille,
solidaire, formule Josette, ce qui passe aussi
par de toutes petites choses. Quand nous
partons à l’école le matin et que nous croi-
sons l’homme qui entretient le village, nous
nous arrêtons toujours à sa hauteur pour
discuter quelques instants et… blaguer. ”Oh,
vous allez à l’école, dit-il aux enfants. Vous
avez de la chance. Faites-moi une petite
place, je vais venir avec vous.”. Les enfants
s’amusent et partent vers l’école en riant à
ses blagues.»
Alain Adamiak cite également l’exemple
d’un agent d’entretien qui travaille depuis
plus de 24 ans à Calais. « Avec sa gentillesse,
c’est une figure du village, sourit le directeur.
Lorsqu’un garçon ou une fille manifeste un
mal-être, il n’est pas rare qu’il l’emmène
quelques heures sur ses chantiers de réno-
vation. Ils partagent alors un moment hors
des contraintes habituelles, ont d’autres
types de discussions… et cela fait, de temps
en temps, de petits miracles. » 
La porte du bureau de Séverine Libéral est,
quant à elle, toujours ouverte aux enfants.

Récemment, Rémy, 5 ans, y a passé le bout
du nez. « Tu sais, je sais faire du vélo sans
les petites roues maintenant, lui a-t-il
annoncé sans préambule. « Vraiment ? Allez,
viens, tu vas me montrer ça ! », a immédia-
tement réagi la directrice pour la plus grande
fierté du garçonnet.
L’esprit d’équipe que l’on trouve dans les
villages prend tout son sens lors des
moments plus compliqués. Séverine Libéral
se souvient d’une mère SOS confrontée à
des manifestations de souffrance très diffi-
ciles de trois fillettes âgées de 3 à 6 ans.
Celles-ci vivaient alors des relations très
compliquées avec leurs parents respectifs.
Dès qu’elles rentraient de l’école, les cris
de colère retentissaient, les objets de la
maison valsaient dans les pièces, les insultes
fusaient et les nuits étaient marquées par
d’incessants réveils. « La situation devenait
difficile à gérer seule pour l’éducatrice fami-
liale. Elle se sentait démunie, raconte la
directrice. Alors, pendant plus d’un mois,
tous les éducateurs et notre animatrice se
sont relayés pour assurer, chaque jour, une
présence sur place, de la fin d’après-midi
jusqu’au coucher des enfants. » Le village
a aussi fait l’acquisition d’exemplaires de
« Mon petit Morphée », sorte de radio numé-
rique qui raconte des histoires écrites par
des professionnels de la relaxation de l’en-
fant. Désormais, lorsque la mère SOS s’oc-
cupe de l’un, les autres écoutent sagement
une histoire apaisante.     
Comme le souligne Alain Adamiak, dans
un village SOS, chaque professionnel a
valeur d’exemple pour les enfants qui y sont
accueillis. « L’une des premières qualités
que je demande à tous les salariés, c’est la
bonne humeur, ajoute-t-il. Les enfants qui
sont chez nous n’ont pas demandé à venir.
Leur début dans la vie est difficile et ils souf-
frent presque tous de traumatismes qui
peuvent les paralyser ou leur faire adopter
des comportements inadaptés à leur épa-
nouissement et leur développement. Notre
mission, c’est de les tirer vers le haut, vers
les sourires, vers la vie. » �

* Par souci de confidentialité, les prénoms des enfants ont
été changés. 

Les professionnels du
village d’enfants SOS

de Calais lors d’une
formation interne sur

l’accompagnement 
à l’épanouissement

scolaire des enfants
confiés. 
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‘effervescence de la rentrée sco-
laire va rythmer ce mois de sep-
tembre au sein des villages d’en-
fants SOS. Or, le manque de

confiance en eux est l’une des difficultés
que doivent surmonter les enfants
confiés par l’aide sociale à l’enfance.
Les délaissements et les maltraitances
qu’ils ont souvent subis peuvent han-
dicaper leur capacité à entrer dans les
apprentissages. 
Mais rien n’est joué et le programme
Pygmalion, lancé par l’association en
2014, vise à leur donner les mêmes
chances que les autres. Déployé dans
chaque village, le programme contient
une vingtaine d’actions concrètes qui
mobilisent cinq acteurs clés de la réus-
site scolaire : l’association, les équipes
des villages, l’institution scolaire, l’enfant
et ses parents.
« La rentrée scolaire est un des moments
pendant lesquels les enfants doivent être
encore plus rassurés que d’habitude, com-
plète Joumana Grehaigne, éducatrice
scolaire à Carros. Beaucoup ont des trou-
bles de l’attachement, craignent l’inconnu,
l’imprévu… or, l’école c’est le lieu où l’on
découvre tout le temps ! Nous sommes
là pour leur dire que nous - salariés des
villages, enseignants, parents, psycho-
logues, éducateurs… - faisons alliance
pour les aider à surmonter leurs difficul-
tés. »
Composante du programme Pygma-
lion l’aide aux devoirs est un soutien
précieux pour les éducatrices.
«Lorsqu’on doit s’occuper simultané-
ment des leçons et des exercices de
plusieurs enfants d’âges différents, il
est compliqué d’accorder toute l’at-
tention qu’ils requièrent », confirme
Shelly, aide familiale au village de Car-
ros. Parfois, ce sont les matières ou
les méthodes qui posent problème.
«Même, la manière d’apprendre à po-
ser une division n’est pas celle que
j’avais apprise, sourit Shelly. Et puis il

y a des enfants avec lesquels on peut
avoir une très belle relation, qui de-
vient conflictuelle au moment des de-
voirs. Pouvoir se reposer sur l’éduca-
teur scolaire est alors une manière
précieuse de ne pas casser ce lien. »
La force de Pygmalion, c’est de s’adap-
ter aux besoins particuliers de chacun.
La maison dans laquelle travaille Shelly
compte deux adolescentes de 16 et
18ans, qui bénéficient d’un soutien par
des bénévoles ; pour l’une, en visiocon-
férence, pour l’autre, à la maison. 
L’achat des fournitures de rentrée est
un autre moment propice à la complicité
avec les éducatrices, mais aussi avec
les parents, qui sont invités à participer
à ce rituel si important pour les écoliers.
« S’ils ne peuvent pas être présents le
jour J, nous faisons en sorte qu’ils assis-
tent au moins à une rencontre avec les
enseignants, ajoute Joumana Grehaigne.
Mais, comme me l’a dit un jour une fil-
lette de 6 ans, déçue de l’absence de
sa mère le jour de sa rentrée: ”Ce n’est
pas grave, le plus important c’est que
je travaille bien à l’école”. Cette petite
avait compris qu’une partie importante
de son avenir se jouait là et que nous
serions toujours à ses côtés. » �

LA REntRéE DU BOn PIED
GRâCE À PyGmALIOn

GRÂCE À VOUS

n ce mois de septembre, nos équipes
reprennent le rythme de la rentrée
avec les enfants et les jeunes qu'elles

accompagnent dans nos villages. C'est un
moment important dans l’année, préparé
avec soin par nos équipes, où chaque
enfant reprend le chemin de l'école, armé
de notre soutien et de votre générosité.
Les professionnels de notre association
font preuve d’un engagement continu
auprès des enfants et des jeunes. Qu’ils
soient éducateurs, aide familials, psycho-
logues ou agents d’entretiens, ils apportent
aux enfants l’affection et la stabilité dont
ils ont besoin pour se construire. Et nous
avons voulu, à travers le dossier de ce
numéro, vous partager leur quotidien en
ce début d’année scolaire. 
Dans cette édition de Villages de Joie, nous
mettons également en lumière, dans notre
rubrique « Grâce à vous » le programme
Pygmalion de notre association, qui joue
un rôle crucial dès la rentrée scolaire pour
favoriser la réussite des enfants à l’école
et soutenir les professionnels qui les accom-
pagnent. C’est grâce à votre générosité
que des programmes essentiels comme
Pygmalion peuvent voir le jour et se déve-
lopper, et nous vous en remercions.
Enfin, comme chaque année, nous vous
invitons également à lire L’Essentiel de
notre activité 2023, validé par le commissaire
aux comptes et les membres de l’association
lors de l’assemblée générale de juin dernier.
Nous espérons que ce rapport saura illustrer
la rigueur de notre gestion ainsi que l’impact
significatif de votre soutien, et par la même,
renforcer encore davantage votre enga-
gement à nos côtés. Ensemble, continuons
à œuvrer pour offrir à chaque enfant la
chance de réussir et de s’épanouir. Je vous
remercie pour votre fidélité et vous souhaite
une belle rentrée.

L’édito
de Daniel Barroy 

président

L

La rentrée scolaire est l’un des temps forts de la vie des villages
d’enfants SOS. Le programme Pygmalion vient soutenir les
équipes et les enfants dans toute leur scolarité.
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« Je suis fière de mon métier, fière 
de pouvoir aider ma famille »

hantal Kabre a 22 ans. Elle vit à Songdin,
un village situé à une vingtaine de kilomè-
tres de Ouagadougou, la capitale du
Burkina Faso. 

Célibataire, sans enfant, Chantal vit avec sa mère qui,
explique-t-elle, « vend des chaussures et des sacs à
main ». Son père est décédé en 2018, victime d’un
paludisme qui n’a pas été soigné à temps. « Nous
l’avons amené à l’hôpital, mais il est malheureusement
décédé deux jours plus tard, déplore la jeune femme.
Dans mon village, il n’y a pas d’eau courante ni d’élec-
tricité partout. Il n’y a pas non plus de centre de soin,
pas de pharmacie ; il nous faut parcourir de 5 à 10 kilo-
mètres pour voir un médecin ou acheter des médica-
ments. » Mais, ajoute la jeune femme, Songdin compte
néanmoins deux écoles publiques, presque un « trésor»
dans un pays encore marqué par un faible taux d’al-
phabétisation.
Chantal partage son quotidien avec sa sœur Mariam,
âgée de 17 ans, et son frère Moïse, 14 ans. « Nous nous

entendons bien, assure-t-elle. Nous nous amusons bien
sûr, mais nous faisons aussi les travaux ménagers
ensemble. » La famille compte encore deux autres
sœurs, Rosalie, 28 ans, et Nathalie, 25 ans, mariées,
qui ne vivent plus à la maison. Bien qu’elle ait 17 ans,
Mariam n’est qu’en classe de 3e et Moïse, lui, est en
CM2. Quand l’argent manque, il est difficile de suivre
une scolarité. D’ailleurs, après avoir obtenu son BEPC,
Chantal a dû cesser d’aller à l’école, sa mère n’ayant
pas les moyens de payer ses frais de scolarité. 

SOUtEnIR SA FAmILLE Et, DEmAIn, 
AIDER D’AUtRES jEUnES
Malgré son jeune âge, Chantal a développé une ingé-
niosité et un esprit d'initiative afin de venir en aide à
sa communauté. Cela fait déjà deux ans qu'elle s'est
lancée dans la profession avicole. « Mon travail consiste
à élever des poussins qui, une fois devenus adultes,
sont vendus à celles et ceux qui font de la restauration
ou vendent des poulets braisés. »

PARCOURS

À 22 ans, Chantal vit dans un village du Burkina Faso et soutient sa famille,
grâce à l'appui de SOS Villages d'Enfants.

C
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Ce métier, elle n'aurait jamais pu le commencer sans l'aide de SOS
Villages d'Enfants. L'association a intégré Chantal dans son programme
ARPEJ, acronyme d'Approche régionale pour la protection de l'enfance
et de la jeunesse. Lancé en 2021, ce programme, mené par SOS Villages
d'Enfants France et soutenu par l'Agence française de développement,
vise à renforcer les familles, les communautés et les professionnels de
la protection de l'enfance au Togo, en Côte d'Ivoire et au Burkina Faso.
Ainsi, SOS Villages d'Enfants aide les familles à lancer de nouvelles
activités professionnelles, finance la scolarisation des enfants, offre
des formations aux professionnels du secteur… Dans ces trois pays,
ce sont plus de 5 000 enfants en situation de vulnérabilité qui béné-
ficient d'une protection durable de leurs droits, que ce soit l'accès à

l'éducation, à la santé ou encore
la prévention de maltraitances
et d'exploitation.
Pour Chantal, ARPEJ a pris en
charge le coût de la formation
au métier d’éleveuse. « J’ai suivi
un mois de formation au sein de
l’école spécialisée Mira Élevage
à Karpala, un quartier de
Ouagadougou, raconte-t-elle.
C’était un peu difficile pour moi,
car mon niveau scolaire ne me
permet pas toujours de compren-
dre tout rapidement, mais le plus
compliqué, c’était de me déplacer.
Je devais à chaque fois demander
qu’on me prête une mobylette...»
Toujours dans le cadre du pro-

gramme ARPEJ, Chantal a reçu de quoi construire un poulailler et
des produits sanitaires… De quoi se lancer dans son commerce sans
dette. Aujourd'hui, elle a toujours un référent au sein de SOS Villages
d’Enfants, qui l’aide à gérer son activité.
Chantal aime son métier qui, dit-elle, la rend fière. « Et avec l’argent
que je gagne, j’aide ma mère à payer les frais de scolarité de mon
frère et de ma sœur. Autrefois, nous ne pouvions faire qu’un repas
par jour, maintenant, c’est trois ! Et nous avons même pu construire
une nouvelle petite maison de dix tôles (NDLR : au Burkina Faso, la
superficie d’une construction se mesure en « tôle », en référence au
nombre de tôles nécessaires pour couvrir le toit. Chaque tôle fait
généralement 2m2)». C'est une stabilisation durable qui se met en
place. Chantal est croyante, elle aime lire la Bible et écouter « les
musiques de l’église », comme elle les appelle. Elle sait aussi que ses
proches prient pour qu’elle réalise ses rêves. Car, oui, aujourd’hui, la
jeune femme ose s’imaginer un futur. « Je rêve d’avoir une grande
ferme, hors du domicile familial, et de devenir capable de former
d’autres jeunes à mon tour. » SOS Villages d’Enfants saura l’accompagner
dans cette belle trajectoire de vie. �

Et avec l’argent que 
je gagne, j’aide ma

mère à payer les frais
de scolarité de mon
frère et de ma sœur.

Autrefois, nous ne pou-
vions faire qu’un repas

par jour, maintenant,
c’est trois ! 

La fondation société Générale, partenaire
historique de sos villages d’enfants, a ren-
forcé cette année son engagement à nos
côtés. L’éducation et l’insertion par le sport
font partie des axes fondamentaux d’inter-
vention de la fondation société Générale.
elle a donc choisi de soutenir le programme
d’epanouissement par le sport avec un
financement exceptionnel de 300 000
euros sur trois ans. 
L’engagement de notre partenaire s’est
également traduit par la participation des
collaborateurs du groupe société Générale
à l’organisation du vesos trophy (olym-
piades annuelles inter-villages d'enfants
sos), le 4 juillet dernier.

infOs partenaires

Chaque année en
juin, Radisson hotel
Group organise

son Community Action month, qui vise à
encourager les collaborateurs à mettre en
place des actions avec un impact social
positif pour en faire bénéficier des associations.
Ainsi, du 1er au 30 juin 2024, Les hôtels
Radisson Blu à Lyon et marne-la-vallée ont
animé auprès de leurs clients l’opération
« 1 café = 1€ pour sos villages d’enfants». 

LA fondAtion soCiété GénéRALe
s’enGAGe pouR L’épAnouissement
pAR Le spoRt 

des BénévoLes du GRoupe BeL 
Au viLLAGe d’enfAnts sos 
de BusiGny 

Le 19 juin dernier, 11 collabo-
rateurs de l’usine materne
de Boué ont participé à
une journée de solidarité
au village d’enfants sos

de Busigny, dans le cadre
des days for Good, organisés

par le groupe Bel et sa fondation. À cette
occasion, les bénévoles ont participé à la
rénovation et à l’aménagement de la salle
ados et de la bibliothèque du village. une
très belle opération, qui permet de pro-
longer différemment notre partenariat de
longue date.

Le Community ACtion month 
de RAdisson hoteL GRoup 



ous étions des enfants, loin de chez nous.
Mimie et André nous ont ouvert leur porte
et leur cœur », se souvient avec émotion

Philippe, 53 ans. En 1977, lui et son frère Alain n’avaient
pas 10 ans lorsqu’ils sont arrivés à Paris. « Notre famille
venait de fuir les Khmers rouges. Nous étions des réfugiés
politiques et c’est un merveilleux hasard qui nous a donné
Mimie et André pour voisins », poursuit Philippe,
aujourd’hui père de deux enfants et cadre commercial
pour l’industrie. Mimie et André, couple d’une gentillesse
rare, ont aidé ces enfants déracinés à faire leurs devoirs,
à comprendre la culture française, ils leur ont prêté des
livres, leur ont offert leur sourire et leur attention. 

Veuve depuis quelques années, sans héritiers, Mimie
est décédée il y a un an et avait fait de SOS Villages
d’Enfants son légataire universel. Philippe et son frère
Alain faisaient, eux, partie des bénéficiaires de legs par-
ticuliers. Mais, à l’instar de leur ancienne voisine, ils ont
rétrocédé leur part au profit de l’association. Le dispositif
du « don sur succession » leur a permis de céder chacun
10 000 € sans avoir à payer de droits de succession.

« Mimie était discrète sur sa vie passée, mais nous
savions qu’elle était orpheline et qu’elle connaissait SOS
Villages d’Enfants de longue date, raconte Philippe.
L’association comptait tant pour elle qu’au décès de son
époux, elle avait invité les proches à faire un don à SOS
Villages d’Enfants plutôt que d’arriver les bras chargés
de fleurs.»

Pour les deux frères, renoncer à leur héritage est une

manière de rendre hommage à ce couple qu’ils n’ont
jamais perdu de vue. « Bien sûr, nous avons fait notre vie
de notre côté, ajoute Philippe. Mais Mimie et André étaient
souvent des nôtres lors des fêtes de fin d’année, au Nouvel
An chinois, pour les anniversaires... Ils étaient comme
des membres de notre famille. » 

Lui travaillait dans une banque ; elle était femme au
foyer. « C’étaient des gens très ouverts aux autres, ajoute
Philippe. Ils s’occupaient souvent des enfants du quartier
et étaient très curieux et cultivés ; Mimie s’était même
lancée dans l’apprentissage de la langue des signes et
du chinois avec une volonté impressionnante ! Ce que
nous leur devons, c’est cet héritage immatériel que d’être
attentifs et ouverts aux autres. Par notre don, nous voulons
honorer leur mémoire. » 

Les informations vous concernant sont enregistrées dans un fichier informatisé par SOS Villages d’Enfants. Elles sont destinées au Service Relations Donateurs et aux tiers mandatés par SOS Villages d’Enfants à des fins de gestion interne, pour vous envoyer votre reçu fiscal et faire
appel à votre générosité. SOS Villages d’Enfants s’engage à ne pas sortir les données en dehors de l’Union européenne. Elles seront conservées pendant la durée strictement nécessaire à la réalisation des finalités précitées. Ces données peuvent faire l’objet d’un échange avec des
tiers du secteur caritatif. Vous pouvez vous y opposer en cochant la case ci-contre : o
Conformément à la loi « informatique et libertés », vous pouvez vous opposer à l’utilisation de vos données ou y accéder pour leur rectification, limitation ou effacement en contactant le Service Relations Donateurs - 8 villa du Parc de Montsouris - 75014 Paris - 01 55 07 25 35 -
service.donateurs@sosve.org. N’hésitez pas à contacter notre équipe. Vous pouvez également introduire une réclamation auprès de la CNIL en cas de difficulté en lien avec la gestion de vos données personnelles.

DEMANDE D’INFORMATION Merci de renvoyer ce coupon dans l’enveloppe jointe sans l’affranchir

F7E7LG

�

MES COORDONNÉES (À INDIQUER EN MAJUSCULES) :
❏ M. ❏ MME

NOM : ......................................................................................................................................

PRÉNOM : ...............................................................................................................................

ADRESSE : ..............................................................................................................................

CODE POSTAL : .......................... VILLE : ...............................................................................

TÉL. : .......................................... E-MAIL : ............................................................................ 

❏ OUI, je souhaite recevoir la brochure legs, 
assurance-vie et donation.

❏ OUI, je souhaite être contacté(é) par téléphone.

Ces informations resteront confidentielles et ne vous engagent 
en aucun cas de façon définitive.

LE DOn SUR SUCCESSIOn POUR 
HOnORER LEUR mémOIRE

N

Les invités de MARIE-ANNE JUBRÉ

marie-Anne jUBRé
Diplômée notaire,

responsable
Legs et relations 

philanthropiques.

tél. : 01 55 07 25 42 
Legsetdonations@sosve.org

8 villa du Parc de Montsouris – 75 014 PARIS

Vous souhaitez soutenir SOS Villages
d’Enfants en construisant un projet de 

transmission. Vous pouvez joindre :

Philippe et Alain ont donné leur part d’héritage en hommage à mimie, une amie de toujours,
qui a légué tous ses biens à SOS Villages d’Enfants.

»


